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Enfin elle se imlet en route, glacée,lses habits transperces, cette cruelle nuit, elle se donnait une fraîcheur factic
prise de peur. .1l.eell avance, .s traînant dans les allées forçait ses lèvres au sourire et descendait forte et pre e
boueuses, elle gagne la cour des communs ; il y a du au combat. Ma
monde et, quoique enveloppée dans un imanteau qui cache XI l
sa taille, le visage couvert d'un capuchon, elle hésite à'ID 'e Pol1la traverser, iais il le faut pour rentrer chez elle. Pre- La premiure perone qui se prèselitai à sa vue fut lor uii(
init sa coursi', Minia monte précipitainieiit l'escalier, Wlitefield. Elle iaborda gaielmtent, quoiqu'il eût ui il ,
ouvre la porte de son appartement qu'elle referme vite maussade.
sur elle. -Etes-vous satisfait (le votre voyage, mon cousini Li

S courage estiWpuisé , mîais elle espère trouver un lui deuianda-t-elle d'ui air ioqueuir. Non
billot : elle cherche, rien. A qui bont pleurer Elle Et >e mettant à rire aux éclats, elle ajouta:
-a savoir, dans un instant, pourquoi Williai n'est pas -Vou. m'en voulez, je suis sûre, (le imia Inauve no,

velu mais, avant tout, il faut qu'elle quitte ces affreux plaisanterie. Poir
vêtements souillés , elle ne vînt p>as que Imeimev sa iour- -Mauvaise, en eflet, iniladv. nanPtq
rice sache la course qu'elle \ ient de faire. Tordant ses -Jai voulu mettre à l'épreuve votre elhevaleresI: quelq
treses mouillées, tâchant d'eflYaeei les traces que la pluie, 'nthousiasme, pardonnez-moi. . . J'étais presque s en
vit le fout ttant, a imp iimées sur .on visage. . . . la clu- que votre mîméloianie mle ferait gagner Ilion pari.
ele sonne pour le dîner. Vite elle s'habille, sans appeler -Votre pari
Personne et descend vaillanuient. -Mon Dieu, oui, j'ai parié que, malgré le déluge d'hie r

Il v avait en elle quelque chose d'inaccoutu M,é .sans je vous ferais partir pour Londres. . . et j'ai gagné.
doute, n air de souffranlce, car M. de Bocé, en la i o aUt, Angleterre, ai plis le goût des paris, J'ai gagne u lord \
lui demanla si elle était malade : la duchesse s'inîquiéta grosse sommune. loc l
rie l'altération ik ses traits. Tlut monde cau.,ait commie -- Chaiuié, îmilady , d'être pii quelque chose dans V
à l'ordiiîure, il ie s'était rien passé an château pendant di\ ertissements, dit le Ille rougissant et l'oeil irrit
sa couire insensée .... Elle chercha I. lue, il n'était pamais je sIeais désir'eux de connaître le parieur assez lie
là encore . peu à peu elle reprit es sens, étounnée qu'on reux pour avoir perdu contre vous dans un jeu dontj
ne devinât pas ce qu'elle avait soutffert et que la vie des fait les frais. nua li
autres cut dté tranquille, tandis gç [ la .sienne a ait été -Vous lie' saurez rien, mon cousin, j'ai promis <bus 1
si douloureusement agitée. silence à toute épreuve et veux supporter seule vot <e

Que fait donc ilion fil, ? dit la. duchesse, appelant un imauvaise humeur. D'ailleurs, voyant la pluie se chatt n'oubl
valet. Prévenez M. le due. en cataractes et le vent en ouragan, j'ai été prise de r

Madamue la duclesse, sa seigneurie est partie potur mords, craignant pour vous un rhume.
Londres par le train de trois heurc.s. -Il y a de la bravoure dans votre sincérité, Lwa

-Parti pour Lonîdres ? s'écria t-on. Stève. Je ne puis en dire autant du silence de yotre p) ilI i
-Mon cher comte, savez-vou.s pourquoi ? demanda la tenaire. lad

duchesse. La voix du due s'élevait et il cherchait du regard ail
-Non, cn vérité . une afliire mlimpré% ue . nous dine- lui pour lequel ces mots étaient dits ; mintîs aucun s Le pa

rons sans lui. tateur de cette scène ne pouvait Prendre pour lui la mi'
lPar' lu suprême effort de volonté, Minia cacha sa nace contenue dans les paroles du due de Whitelié __-

Pâleur Sous son éventail, appelant à son secours son cou- Minia souriait toujoirs, provoquant ainsi l'impatiei
rage et sa fierté. Le coup était terrible , l'offenîîse gros- dlu jeune honune, qui reprit :
sière. L'indignation la soutint. Elle tint boit justqu'à -Il est convenu que, dans le monde, les fenunes o
la fin de la soirée a ce uie iaillance admirable. . . . Si tous les droits avec l'impunité , nons ne sommes plus imîî'ole
tout le monde l'ignorait, elle savait, elle, pourquoi le due temps où, jetant leur gant lains l'arène, elles dem
était parti. daient à leur chevalier d'exposer sa vie pour le leur ra tristein

Une fois seule, elle laissa sa colère s'exhaler . les dents porter et de mourir poutr un (le leurs caprices. No Will
serrées, se tordant les iumains, li allait et i cuait coimine au uns chîaIgé tout cela , le ridicule suffit à leur fait ment,
luit' lioilie en cage, iattdLissaiit celiui qui l'aiait si indi- ,sie. ... La mtoquerie, chez nos belles ladies, remplace dam
gnmi<iun ut outragt, jurant de n -.bunais pardonner son cruauté des châtelaines. .. Cette cruauté avait peut.e celui d
offense. A la fin, des saIIglots étreignirent sa gorge, sou- plus de grandeur.
levèrent son sein. Quel mépris elle ressentait pour celui -Mais plus (le danger, répliqua lady Stève. Je a y,
(lui avait couru après uni fantôme : que de temps en temps nous avons un peu abusé . vez vo

Si j'ai été coupable d'imîîp ilnce en mionttant sur le notre puissance , imiais convenez que, vous sachant lhiîluo
théâte, cet hoime est imia punition. pour lui,j'ai quitté fervent adorateur (e la ilitisiq uie, de la tragédie, ma pl histoir'
Ilion p ay s, délaiss lion vieux iandtre, accepté une vie santerie ne petit vous causer île grands doiunages . de'
de mensonge, fait le sacrifice de ma voix, maudit mes donnez-la-moi, elle m'a fait rire de bon cœur!
trioiplies, duiné ilon âme toute entière, repoussé lus -La gaieté vous sied à muerveille, milady, reprit m
hanaages, et j'ai tu en retour l'humiliation et le déses- due, je mein veux de ne pas lit partager et je imî'élo. < q
poir: Allons : reprit Minia, je pars , mais, je ne veux pour ie pas la troubler. droits i
pas que le (lue voie la plaie (le mon coeur... Il faut, Lord Whitefield salua et se retira furieux. _I
avant, lui montrer un uisage ilsouciant, trouver un -J'ai dui moins sauvé mon orgueil, pensa Miiia. due mi
moyen de vegel' la dignité. Elle continua, les jours suivants, son rôle de bo -AI

Lad Stèt e n'était plus ha jetune fille ignorante du humeur et d'insouciance, satisfaite (le voir le due abs courai
monde tqui était \ enue dlemander protection à la duches- itent changd et redevenu un sauvage à. peine poli jumsqu'a
se . elle savait, à cette heure, dissinmnler, se servir de son ses hôtes.
esprit polir brai er le % ainqueur. Dès le lendemain de e -Je crois que vous êtres brouillés, dit M. de Bo serai bi

Minia.


